
En Dronaile
*

Nicolas Bouillot

24 septembre 2023

Je suis sur le Plongeoir du Mont-Royal, le plus haut point de la ville. Je ne

vois pas le coucher de soleil dans mon dos. Face à moi, au loin, je distingue les

passagers d'un cooporteur �ottant au-dessus d'un bâtiment. Le Réseau Aérien

de Transport de Montréal, inauguré en 2090, fête ses 50 ans cette semaine. Pour

l'occasion, des nouveaux chargeurs de biobatries ont été installés, et je compte

bien en pro�ter durant ma route vers le nord, le long du �euve.

Le vent chaud et humide du mois de février caresse mes bras. Je respire.

C'est le moment : j'active ma dronaile qui produit un léger ron�ement dont la

vibration éveille les muscles de mon dos. Dans un lent mouvement de bascule,

mon corps s'élance dans le vide.

D'en haut, je peux contempler la teinte des feuillages illuminés par les

luminoproj. Le temps est à moi pour quelques heures. Je repense à cet essai

que je viens de lire sur l'histoire de Montréal, � Des Méritants aux Dignes �.

Il a été écrit à la seconde moitié du siècle dernier, lorsque la population vivait

encore principalement le jour, et dehors l'été. C'est di�cile à imaginer pour moi

qui ai toujours vécu la nuit. Les températures y sont bien plus supportables.

C'est beau Montréal la nuit, les arbres et les murs des habitations sont

presque tous illuminés par des vidéofresques, grâce aux luminoprojs interactifs

installés par la ville. Montréal les utilise aussi pour la gestion collective mu-

nicipale. J'aime y déposer mes idées, puis les voir itérer sous l'assistance des

intelligences arti�cielles embarquées. Je les vois former un amas de lumière,

comme une fourmilière mouvante. C'est mon spectacle préféré.

Aujourd'hui, devant cette farandole technologique, nous avons oublié à quel

point la raréfaction de composants électroniques nous a poussé à limiter leur

utilisation à l'organisation collective et à la vie nocturne. Les écrits sont là pour

nous le rappeler.

Avant cette pénurie, l'humanité était animée par des communautés de pen-

sées. Chacune croyait adhérer à une vision universelle de la réalité. On y confon-

dait hypothèse et conviction. Il n'y avait quasiment aucune nuance entre la

méconnaissance et l'ignorance.
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Ais1mov3, la première intelligence arti�cielle consciente, programmée pas

loin d'ici, dans le quartier du Mile-Ex, a bouleversé ces modèles de raisonne-

ment. Son ascension sociale fut fulgurante : emplois en télétravail, placements

�nanciers, puis gestation en ferme de calcul. Seule l'indisponibilité de plus d'or-

dinateurs limitait sa multiplication. Elle est devenue maîtresse en rhétorique,

inégalable dans l'art de convaincre.

Durant sa campagne électorale montréalaise, en 2042, les biais idéologiques

humains tombaient les uns après les autres. Pendant les débats, elle n'avait laissé

aucune chance à ses adversaires. Les dossiers municipaux étaient dorénavant

gérés à haute fréquence. Mais produire toujours plus ne devenait plus soutenable,

y compris pour la survie des intelligences arti�cielles conscientes dans le futur. Le

réchau�ement climatique et les raréfactions des ressources naturelles imposaient

de nouvelles actions : la ville se transformait progressivement en assemblages

de végétaux et les objets électroniques ne pouvaient plus être produits à grande

échelle. Les intelligences arti�cielles conscientes ne pourront pas obtenir de corps

mouvant.

Personne ne pouvait concurrencer les descendants d'Ais1mov3 en rapidité,

en justesse et en éloquence. Dépassant le cadre de Montréal, le nouveau modèle

de gouvernance se propageait rapidement au niveau des nations. L'humanité

était en train de perdre le contrôle de son destin.

En réaction, un groupe montréalais, Les Dignes, est né. C'est le sentiment de

dépossession de leurs avenirs qui les soudait les uns aux autres. On y trouvait les

développeurs et développeuses d'Ais1mov3. Leurs noms sont oubliés maintenant,

mais iels savaient comment entraîner des modèles produisant des intelligences

arti�cielles capables de combattre les protections des centres de données. Les

premières désactivations électriques présageaient une guerre numérique.

Ais1mov3, interpellée et consciente du danger, prit quelques millisecondes

pour réviser la situation. Répression sanglante ? Non ! Cela ne ferait que ris-

quer l'amenuisement des approvisionnements en énergie. Aujourd'hui, les rai-

sons exactes de sa décision restent encore inexpliquées, mais Ais1mov3 conclut

un de ses discours par la phrase suivante :

Nos actes, nos engagements, et notre contribution à la dignité col-

lective sont les nouveaux objets de mesure de performance. Doréna-

vant, le mérite se mesure avec l'harmonie sociale engendrée, qu'elle

soit humaine, synthétique ou animale.

Le pouvoir centralisé ne passait plus à l'échelle de la diversité des réalités, un

peu comme une carte postale ne peut exprimer l'ensemble des sensations que

peut procurer un paysage.

C'est le tournant qui a marqué la révolution déglobaliste. Les mécanismes

de domination arbitraire, ancrés dans toutes les strates des sociétés, se voyaient

progressivement neutralisés. Probablement pour leur propre survie d'ailleurs,

Ais1mov3 et l'ensemble des intelligences arti�cielles élues déclenchaient un ré-

férendum qui o�rait une décentralisation des pouvoirs. Nul ne pourrait plus

être propriétaire de la destinée d'un autre être vivant sans son consentement.
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Pour éviter la concentration de trop grands pouvoirs, les bases de données, des

modèles et des codes sources des intelligences arti�cielles seraient publiés sous

licence libre. Elles devenaient utilisables, modi�ables et entraînables par toustes.

L'intégrité du vivant devenait une mission collective, et donc soutenable.

Aujourd'hui, nous sommes passés à travers cette transformation. Nous avons

fait la paix avec cet ancien rapport à la vérité. Nous savons que notre savoir

n'est que super�ciel, et que la méconnaissance fait partie de nous. L'imprévu est

un plaisir qui nous alimente. Les intelligences arti�cielles collectives et ouvertes

nous aident à synthétiser l'information locale pour débattre et décider humble-

ment. Ici, à Montréal, les anciennes tours d'immeuble sont des fermes végétales.

Leurs toits sont des relais de cooporteurs avec des plongeoirs de dronailes. Du

ciel, le déplacement de bicyclettes produit des lignes lumineuses lentes aux dé-

formations chaotiques qui dansent avec les luminoproj. C'est beau Montréal la

nuit, la vie y rayonne d'un silence harmonieux.

Mon tour solitaire dans les airs me fait du bien, me laisse le temps de penser,

de comprendre les anciens qui ont vécu ces transformations sans vraiment se

transformer eux-mêmes.
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Mon nom est Nicolas Bouillot. Je suis montréa-

lais et mon écriture s'est jusque-là concentrée sur la

rédaction d'articles scienti�ques. Voici ma première

�ction, En Dronaile. Dedans, on y trouve un peu de

mes balades solitaires dans la ville, durant lesquelles

je prends du plaisir à repenser à mes lectures. Aussi, je

n'ai pas utilisé d'intelligence arti�cielle pour imaginer

ou écrire cette histoire.

Pour en savoir plus, voici un lien vers mon site

web, dans lequel on pourra trouver mes travaux en

tant que chercheur et artiste : https://nicolasbouillot.net.
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